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Knfin, chui^ le 'Liontin, eile a organise minaiit ([lie la Croix-Rouge italienne so

plusieurs asiles, elle a cree line maternite
et compte installer 1111 höpital d'enfanC.

proposait d'organisor sur des bases tres

largos la lutte contre lcs maladies de I'cn-

Le senateur Ciraolo a ajoute en tor- fanee dans tonte i'ltalie.

>^£0^

Nombre des membres de la Croix-Rouge par rapport
a la population de quelques pays

Le tableau suivant indiquc le nombre Membres de la en % de la

des membres de la Croix-Rouge de quel- Erancc
Croix-Rouge

250,000
population

0,63
ques pays en 1919: Membres be la

Croix-Rouge

en % de la

population Ilollande 18,000 0,30

Republiquc Argentine 4,000 0,050 Ralic 288,000 0,9

Rresil 0,600 0,03 Japon en 1 900 000,000
Chine 20,000 0,008 en 1919 1,880,000 :l,01
Dänemark 20,000 0,8 Cologne 30,000 0,21

Espngne 04,000 0,32 Portugal 0,1

Etats-Unis d'Ameriqiie Roumanie 14,000 0,8

en 1900 8,000 Serbic 2,800 0,11

en 191(1 200,000 Suede 05,000 LI
aujourd'hui 31 ,000,000 20,0 Suisse 42,487 1.13

• o—

Attentat en rade de Sebastopol et intervention du
navire-höpital «La Navarre >

Le Cachicer (n° 9, mai 1920) public des

souvenirs du navire-liopital Im Xacurre
dont le personnel a opüre un sauvetage
difficile it la suite d'un attentat des bol-
chevistes sur des refugies sans defense, ä

Siibastopol le 11 avril 1919.

O'est line page interessante de la situation

aetuellc dans la Russie de Soviets

que nous reproduisons iei pour nos lec-
teurs:

An debut d'avril 1919, Sebastopol etait
serre de pres par les troupes et lcs bandes

bolcheviques. La liberte d'evaeuation et

l'ordre etaient maintenus en villc par les

forces alliees de terre et de liier. Lcs Russes

offieiels demandaient qu'ou lcs protegcat
contre les vexations on lc pillage, mais

sans aucun desir de soutenir leurs pro-
teetcurs. La majeure partic dc la

population, soit par fatalisme slave, soit par
habitude invdteree d'ime domination, soit

par corruption dc l'or, soit par effroi des
j menaces des ouvriers de rarsenal, cmbri-

gades dejit par les emissaires des Soviets,
soit parce qu'elle se sentait survcillee par
les meneurs revolutionnaires, soit qu'elle
ne crut pas por.voir etre plus mallieurcusc,
s'abandonnait ail cours des Ovenemcnts

avee line passivitd morne, rOsignee on

pcureuso. Seuls les gens dont la soumis-
sion cut paru suspccte: officiers, fonc-
tiounaires, politiciens, on ccux qui ne
voulaient pas cxposcr leurs families aux
maux qu'ils prOvoyaient, cherchaient a
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quitter hi place. Leur nombre elait cousi-
derablement grossi d'abord par los refugies
de la Crimec, chassis des villas on des

domaines de la cote dc Yalta-Livadia,
autrefois la Riviera russc, puis par les

evades du restc des provinces, qui avaicnt
reussi a gagncr pour l'hiver les pays en-
soleillös du Sud, cnfin par les Strangers
ruinös n'ayant plus qu'il rcntrer cliez eux

avec des papiers sans valour, represen-
tant parfois le travail d'une vie entiere.

Les Russes, qui dcvaient etre transports,

sur leur demandc, it Xovorossick, aux
pieds du Caucase, region döfendue par
Dcnikine, representaient toutes les classes

ct toutes les opinions, dcpuis lc söuatcur

Tagantzcff du parti cadet, jusqu'au döputö
socialiste de Retrograd dc la dcrnihre
Assemblde ölue mais dissoutc avant d'avoir
siege; dcpuis l'ancien chambellan dc la
Conr ou l'officier dc la Garde, jusqu'au
gendarme ou an simple cosaque.

Les navires marcliands disponibles sur
rade ne pouvaient övacuer tout ce monde

qu'en plusicurs voyages a cause dc la

masse des femmes et des enfants.

En attendant le depart, les families en

instance d'embarqucment ötaient meuacees

chaque jour, dans les rues, dc massacre

ou de rangonnement par les future maitres
dc la villc. Le Soviet occultc döjit constitute

aurait voulu s'opposer it un exode

qui supprimait a la fois les gages et la

«reprise individuelle ». II savait qu'on
obtient plus facilement l'oböissance par
les otages et les rangons, aussi annongait-il
qu'il saurait arreter la fuite des personnes
et des roubles par tous les moyons.

L'Amiraute russe, döjä prete depuis l'en-
vahissement de la Crimöe it passer la

main aux nouveaux chefs, n'osa pas
refuser un gite precaire dans l'arsenal, sous
forme de quelques navires de guerre inu-
tilisables. Iis facilitaicnt du moins le char-

gement a bord des batimcuts transpor-

teurs ii l'abri des alteiutcs dircctcs des

revolutionnaires.
Rarmi les anciennes units dc la flotte

militairc, devenues ainsi aubcrges dc

fortune, se trouvait lc croiseur llion qui
regut environ 600 personnes, homines,
femmes ct enfants.

Le I'iou, conime les autres vaisseaux
de guerre de Söbastopol, avait d'abord öte

pilld par les öquipages et ouvriers russes
en rövolte, puis par les Allemands
pendant leur occupation, puis dc nouveau

par les matelots et ouvriers de l'arsenal

aprhs le döpart des Allemands. Toutes les

pihees transportables avaicnt ete enlevöcs:

meubles, robinets, serrurcs, portes, sabords,

tuyautages, cuivres, bronzes, instruments,
apparcils, machines, boiscries. R ne res-
tait que la coque, les cloisons, les echelles

et une 6norme accumulation de döbris

provenant de l'abscnce complete d'entrc-
tien et de propret, person ne n'acceptant
plus ni travail ni nettoyage. Les families
n'avaient done conune installation que
1 em's propres bagages au milieu des dö-

chets dc toutes sortcs. Elles eouchaient
et vivaient, se nourrissant de conserves,
prös de leurs caisscs, n'ayaut it leur
disposition ni eau, ni cuisine, ni chauffage,
ni dclairage.

Lc veudredi soir 11 avril 1919, alors

que les öglises russes s'emplissaient döjii
de la fraiche verdure des rameaux, vers
20 heures, l'obscuritö de la nuit ötant
complete, on entendit dc brusques detonations
et un bruit de fcrraille formidable. Le

liion, secouö jusquc dans ses fonds, pro-
1 jetait en eclats une partie de ses töles au

milieu d'une fumöc intense, des cris dechi-

rants, des appels, des plaintes, des lamen-
' tations de douleur, de terreur et d'affole-

mcnt! Une foule grouillante shnterpellait
I ii la lueur de quelques bougies et cherchait
I ä s'öchapper en tombant dans les de-

combres, dans les trous du navire ou ii



LA CKOIX-ROUGE SUISSE 105

la mei1. Lcs femmes et lcs ent'ants hurlaient
an secours. Les hommes criaient qu'une
on plusicurs bombes ä mouvcment d'hor-
logei'ie, cachees dans line cabine vers
l'arriere du batiment, sous les ancieus

appartcments du commandant, vcuaient
d'eclater. lis craignaient d'cn trouver d'au-
trcs et ils les chorchaient.

Aussitöt informde, la base navalc fran-
<;aise, sur l'ordre du vicc-amiral Amet,
commaudant en chef des forces abides,

fit appel au navire-hopital La Xavarre.
mouilld ä line faible distance, pour soiguer
et rccucillir les victhnes, car il ne fall a it
pas compter sur l'höpital maritime russe

ddjii aux mains des infirmiers sovidtistes

i|tii refusaient les clefs des armoires aux
mddccius. Lc personnel des infirmiers de

La Xavarre, en entier, aurait voulu cou-
rir sur lc Rioit, commc a 1111 sauvctage,
mais le mddecin-chef qui connaissait le

naviro, 1'ayant visite la veille, prevoyait
<|ii'il scrait tres difficile de travailler sur
lcs lieux faute d'dclairagc, do place ct
d'objets approprids, en exposant par sur-
croit les blcssds ii do nouvellcs explosions.
II envoya seulcment les mddccius ct les

dquipes disponibles auxquellcs sc joignircnt
spontandmcnt deux aumoniers, avec l'ordre

de ramener le plus tot possible toutes
les personnes atteintes ainsi que leurs
families sur La Xavarre ou el les seraient

rogues ct traitdes suivant leurs besoins |

speciaux, mais de ne proedder sur place
qu'ii 1'cmpaquetage et aux secours d'ur- I

gence ndccssitds par le transport sur
brancards.

Une heure aprfes, un grand chaland ac-
costait dont le pont dtait couvcrt de mal-
hourcux gemissant au milieu de leurs

parents.
Les femmes et lcs enfants furent d'abord

placds dans lcs meilleurs locaux reserves
it leur usage oil les dames infirmidres de i

La Xavarre s'empressdrcnt auprds d'eux. j

Les hommes, rdpartis dans lcs services

chirurgieaux d'aprhs la gravitd dc leur

dtat, dtaicnt amends suivant lc cas aux
salles d'operation, de radioscopic ou do

pansemcnt apres un cxamen sonunaire.

La nuit et les deux jours suivants furent
occupds par les interventions urgentes et
les appareillages. II y cut aussi un
accouchement dc primipare qui s'cffectua dans

d'excellentcs conditions.
La Xavarre conscrva toutes les victi-

mes ct leurs families it bord pendant lmit
jours. Quand eile les debarqua it Aovo-
rassik, toutes Celles qui avaient echappd
it la mort dans lcs trois premiers jours
paraissaient devoir gndrir de leurs bles-

sures.
Sur 1 7 morts, 9 ddedderent sur lc coup

ou dans lcs premieres hcures par fractures

du crane ou plaics penetrantes dc poi-
trine, 4 succomberent lc premier jour
attcints dc fractures multiples et ouvertes
dc la tete et du thorax, ii lc dcuxieme

jour et un lc troisidme jour des suites
dc ddchirurc pulmonaire, plaics du cninc
et de poitrine.

C'dtaient les morceaux de tole, de bois

ou dc fcrraillc, appurtenant aux cloisons
du navire ainsi que lcs caisses de bagages,
les armes, les debris des boites de

conserve qui, projetds par l'cxplosion, avaient
formd projectiles pdnetrants autant que
les dclats de bombe et de verre.

Les 70 blcssds qui survdcurent com-
prenaient 18 blesses ldgers pouvant marcher

et 52 blcssds sdrieux sc ddcomposant
cn 24 hommes, 13 femmes et 15 enfants.

L'agc des enfants attcints variait de 4 ä

12 ans.

La plupart des plaies sidgeaient ä la

tete, au cou, au thorax, aux membres su-

perieurs, indiquant la direction vertieale
des masses vulndrantes.

Bcaucoup de contusions dc la poitrinc
avec fractures de cötes simples ou multiples.
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Certaincs plaies etaient accompagiiees
do brulures ot d'un piquete caractdristi-

que dus ä la deflagration des gaz et a la

poudrc de l'engin. On cnleva dc tres nom-
breux eclats de verre mince fields dans

la pcau ou entres dans les tissus dc la

partic supdrieure du corps. On en rctira
line (piarantaine sur la tete et la figure
d'un petit enfant de quatre ans.

Les brCdures atteignircnt principalement
les chevcux. La chcvclurc d'une fillettc
dc six' ans dtait complötement roussie.

La commotion nerveuse, trds intense
chez les fenuncs, provoquait au moment
oil ellcs auraient dft etre tranquilles a

bord une excitation loquaco si pcrsistantc
qu'il fallut parfois la calmer par la
morphine, lc bromure et 1c chloral.

Los contusion lies du thorax, avec ou

sans fracture ouverte de cötes, arrivdrent
dans im tel etat do choc (pic les injections
stimulantcs ct un repos prolonge furcnt
uecessaires pour leur permettro de

supporter l'cxanien memo ldger et firent
rcculer ^intervention.

La rupture probable du poumon fut
obscrveo trois f'ois au moins, chez des

homines, entrc autrcs chez un depute so-
cialiste dc la dcrnidre Douma. II fut
amend en proie ä une dyspnee intense,

pale, anxieux, couvert d'une sueur froide,

avec un hemothorax et rejetant des

crachats hdmoptoi'ques que ricn n'arreta.
11 inourut en pleine connaissance dans

les bras de sa femme.

L'hdmothorax a dtd frequent, mais nous
n'avons pas observe de pneumonic trau-
matiquc. La fracture du sternum ct les

fractures de cötes des blesses qui gueri-
rcnt n'etaient pas ouvcrtes.

Les petites hdmoptysics et l'emphyseme
sous-cutane de la poitrine furcnt notes

plusieurs fois. Pas de traumatopndc mais

l'emphysdinc de la base du con, indicc
d'emphysfeme interlobaire, apparut chez

un inconnu qui resta incapable de donner

son nom jusqu'ä sa mort.
L'immobilisation absoluc, la morphine,

l'ergotine, lc bandage dc corps serre au

diachylon ou a la gaze dounerent, conune
traitcment des blessurcs do poitrino, de

bons resultats. Deux amputations seule-

mcnt furcnt effectives, dont une du bras
chez une femme dont l'avant-bras etait
complfeteinent dcrasd.

La radiographic x'endit d'insignes services

en simplifiant les examens de fractures

multiples qui eussent did si douloureux

sans elle, ainsi que l'application des

appareils ou des panscments et la recherche

des corps etrangers.
Les ddchirures pi'ofondes des tissus, les

sections dues aux ddbris coupauts, les

plaies dc la face pansees immddiatenient

au liquide de Carrel et it la poudrc do

Vincent gudrircnt sans suppuration. 11 y
cut tres pen d'infections, sans doutc a

cause de la promptitude des soins.

La quantity et la varidtd des corps vul-
nerants qu'on rctira grace a la radiosco-

pie, a etc telle qu'il est impossible do sa-
voir si quclqucs-uns appartcnaient sftre-

ment aux engins bolchdviques. Les auto-
rites officielles russes ne vinrent pas voir
les victimes, mais le vicc-amiral Amet

consacra toute line matinee sur La
Navarre a s'intercsser it leur sort ct offrit
en se retirant, au mddecin-chcf, de mettre
personncllement ii sa disposition les sc-

cours pdcuniaires ndcessaircs.

Deux jours aprfcs l'attentat, La Navarre
compldtait ses salles en cmbarquant 77

blessds militaires fran§ais ct 450 blessds,
malades ou convalescents russes, dont
150 femmes et 50 enfants choisis parmi
les rdfugids du Lion qui furent ddbarques
a Novorossick avec la rdcentc accouchee.

Si l'on pen sc qu'en dehors des appareils
it fracture, des objets opdratoires, des

panscments, linges et materiels dc divers
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usages, on pourvut it 1'habillcmcnt d'un

grand nombre do rEfugiEs qui avaient tout
perdu, soit en vetements d'lidpital, soit en

vetements de ville, 011 comprend corabicn
lcs navires-hopitaux de la marine rendi-
rcnt de services de tons genres. Grace
ä leurs approvisionnemcnts varies, copieux,
et a leurs ressources Eventuelles, ils

purent non seulement venir en aide aux
ambulances de l'armec et de la marine A

tcrrc, remplir leur role militaire vis-A-vis
do 110s troupes blessEes 011 malades, se-

courir tous nos nationaux et leurs families

rapatriees dans la dEtressc, mais

encore donner unc haute idEc de la gEnE-

rosite franeaisc a toutes les infortuncs
des diverses nations qu'ils furcnt appcles
a soulager.

Par eontre, ayant eu a intervenir dans

1111 magnifique liöpital dc Sebastopol, en

proie au rdgime des Soviets, il a fallu
constater que les Egards, les traitcments,
la proprctE et jusqu'A la pitiE, qu'011 ne
refuse gEnEralement A aucune classc de

malades, surtout aux femmes et aux cn-
fants, disparaissaient et retrogradaient
rapidement au point de faire croire a 1111

retour aux siEcles primitifs appelEs justc-
ment barbares. La meme incuric s'oten-

dait aux families de rEfugiEs, spoliees, des

diverses nations. Nous avons soignE ä

cette Epoque, sur La Navarre, jusqu'A 14

nationalitEs differentcs rEunics dans le

memo dEnucment, cjui pouvaient comparer

la fratcrnitE des peuples. E11 face de

ces crises de regression sociale, jamais
lc secours materiel et moral de la France

nc fut plus indiscutable ct plus largement
bienfaisant.

L'agonie des prisonniers de guerre en Siberie

Nous lisons dans lc nuiuEro de mai du
Bulletin de la Liyue des Croix-Rouyes:

A la suite de la resolution votEc a
1'unanimitE par son Conscil gEnEral, la
Ligue des sociEtEs de la Croix-Rouge,
crEEc pour attEnuer les souffranccs du
monde, quelqu'cn soit la cause, considEre
coramc dc son devoir d'attirer, dans son
Bulletin, 1'attention dc tous sur la dEtresse

poignantc des 200,000 prisonniers de guerre
qui sont encore en SibErie, d'autant plus
que leur rapatriement est intimement lie
A la question de la lutte contre les Epi-
dEmics, A laquelle eile s'intEresse d'une
maniere touto speciale.

Avant tout, it s'agil cVeriter, coutc que
route, au plus grand nombre possible de
ces mcdheureu.r I'indicible torture d'un
nouvel hirer de eaptivile.

En leur favour, lc ComitE international
de la Croix-Rouge a lancE deux appels;
il a EtudiE A fond la question de leur
rapatriement; il a obtenu dEjA des resul-
tats. Les sociEtEs scandinaves de la Croix-
Rouge ont entrepris une gEnErcusc action

de secours. La Croix-Rouge americainc
vicnt d'Elaborer tout 1111 programme dc

rapatriement, elle s'appretc a consacrcr a

cette (euvre des fonds importants. La
SociEtE des nations elle-mEmc s'intEresse
a la question; elle a nommE, pour etre son
commissairc spEcial A cc sujet, M. Erithiof
Nansen, 1'explorateur norvegien univcrsclle-
ment connu, qui est tr&s au eourant des
conditions de la SibErie.

Ccla est bien; mais le temps presse.
II faut faire vite. L'heurc est venue de
soulever en favour des prisonniers en
SibErie, la gran do vague do fond de 1'opinion

publique de tous les pays. Si une
telle situation devait se prolonger, olio
rcsterait la honte de nos gEnerations.

Et il n'y a plus d'excuse pour qu'elle
dure!

En cfl'et. dans son deuxiemc appel aux
presidents et membres des comitEs cen-
traux de la Croix-Rouge, on date du
S avril 1920, le ComitE international constate

« qu'actuelloment aucun obstacle formel
ne s'oppose plus au rapatriement gEnEral,
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